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DU P EYROUX 
Réf lex i o n s  d ' u n carr i er 
su r l 'aud it d 'envi ron nement 
Société productrice de granulats à partir de 115 carrières réparties sur l'ensemble du territoire, G5M a jugé indispensable de nommer 
un délégué à l'environnement afin d'augmenter dans tout le groupe une meilleure conscience de notre responsabilité d'industriel, 
cela devant se traduire, dans le cas particulier par : 
- une appréciation plus complète et plus fine des problèmes générés par notre activité sur le plan extérieur - nuisances et risques de 
pollution - et sur le plan intérieur - qualité de la vie au travail, 
- une recherche et une mise en œuvre de solutions mieux adaptées, à chacun des impacts et au site lui-même, 
- enfin, et peut-être surtout, un changement des comportements au quotidien. 
L'AU DIT INTE R N E  
D'ENVIRON N E MENT 
C'est dans cette opt ique que fut  défi n i  un  
des  objectifs majeurs de 1 99 1  : réal iser un  
état des  l i eux  "environ nement" de toutes les 
carrières et de tous les s ites industr iels de la 
société, pré lude ind ispensable à une action 
"pro-active" v isant, au-delà des plans d'ac­
tion qui s 'ensu ivront, à un changement s ign i ­
ficatif du comportement,  ce dernier apparais­
s a n t  i n d u b i tab l e m e n t c o m m e  u n e  d e s  
pr inc ipa les  c l efs de  l ' a m é l i o rat i on  de cet 
env i ronnement ,  souci deven u  u n iversel et 
condition de la bonne santé de la planète. 
Mais comment s'y prendre ? La réponse 
imméd iate q u i  v i n t  à l 'es pr i t  f u t  " l ' aud i t " .  
D iff ici le e n  effet d 'échapper  à u n  concept 
qu i ,  pou r en être à ses débuts en matière 
d ' e n v i ro n n e m e n t ,  au  m o i n s  en E u ro p e ,  
apparaît comme le moyen a d  hoc pour réal i ­
ser  cet objectif .  
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Mais, au-delà du concept et d 'un point de 
vue pratique ,  la l ittérature d isponib le su r  le  
sujet est encore peu abondante : que lques 
art ic les,  d ivers docu ments, d 'orig ine  ang le­
saxonne pou r l 'essent ie l ,  souvent axés sur  
l 'audit préalable à l 'acqu isit ion d 'une entrepri­
se ou  d ' u n  te rrai n ,  s 'attachant  p l us  à des 
aspects h istoriques et  de responsabi l ité qu 'à 
une démarche dynamique.  
Dans l ' im possib i l ité de trouver du "prêt à 
porter", il a donc fal l u  fai re du "sur mesu re" 
pour  mettre en  place cet audit. 
La dém arche s'est dé l ibérément  vou l u e  
p rag mat i que  et pédagog ique ,  la  pre m i è re 
série d'aud its visant exclusivement à établ i r  
un état des l ieux et  à permettre une prise de 
conscience d u  comportement quotid ien .  
LA PRÉPARATION 
El le s 'est décomposée en deux temps : 
e u n e  revu e  aussi  complète que  poss ib le  
- exhaust ive serait inexact - des  données  
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rég l e m e n t a i r e s  l i é e s  à l ' e n v i ro n n e m e n t  
( rég lementat ion des m ines e t  carrières, des 
i nstal lations c lassées avec toutes ses com­
posantes su r  l 'eau , le bru it .  . .  ce l le des monu­
ments h i stor iq ues ,  ce l le  re lat ive aux zones 
nature l les ou  sens ib les . . .  ) .  De  cette revue de 
d éta i l  est née u n e  f iche d e  v is i te en trois 
part ies : 
- l a  p re m i è r e  c o n c e r n e  l a  c a r r i è re e l l e ­
même ,  e t  ses  i nstal lations ,  en  tant qu 'entité 
p h ys i q u e  p résentan t  d i ve rs e s  caractér is ­
t iques ; 
- la seconde s ' i ntéresse au respect de l 'arrê­
té préfectoral et à la rég lementat ion ; 
- la tro is ième est relative aux t iers : r iverains, 
co l lectivités locales, association  etc. 
e l a  recherche des é léments spécif iques à 
l 'env i ronnement de chaque carrière en parti­
cu l ie r, au travers de l 'examen  de l 'arrêté pré­
fectoral d'autorisat ion et de l 'étude d ' impact. 
P o u r  être c o m p l ète cette part i e  au ra i t  dû  
s 'attacher  éga lement  q.ux aspects contrac-
t ue l s  (contrat d e  fo retag e ,  acco rd avec la 
ma i r ie  etc)  ma is  l e  temps d i s po n ib l e  et la 
v o l o nté  d 'avo i r  u n e  p h oto i n s tantanée l 'a  
em porté su r  le  souci  d 'exhaustivité . 
LA VISITE 
Après avo i r  préven u  longtemps à l 'avance, 
trois semaines à un mois ,  de la date retenue 
po u r  cette carr iè re ,  v ient le  moment  de la 
v i s i te p ropre m e n t  d i t e .  E n  c o m p ag n ie du 
chef de carrière,  et souvent d 'un  responsable 
du secteu r, je  parcou rs à pied, camescope 
en main - ces deux  po ints sont très impor­
tants - toute la carrière et toutes les i nstal la­
t i o n s ,  essayant d e  n ' o u b l i e r  a u c u n  reco i n  
que l l e  q u 'en soit  l 'access ib i l ité .  Cette visite, 
qui peut du rer  d 'une  heu re à trois ou  quatre, 
const i tue un temps t rès fort par l 'échange 
q u ' i l  permet ,  tout  part icu l i è remen t  avec le  
chef  de carr ière, acteur  prem ier  et mémoire 
vive de l 'env i ron nement du s ite. 
La v i s i te te rm i n é e ,  v i en t  l e  m o m e n t  de 
remp l i r  la tr ip le f iche d'audit ,  ce qui a parfois 
a m e n é  u n  co m p l é m e nt de v i s i te po u r  u n  
point ou l 'autre . 
LE RAPPORT 
C o m m e  l a f i c h e  d e  v i s i t e ,  m a i s  po u r  
d'autres raisons, i l  est tr ip le : 
- le rapport oral , fait tout au long de la vis ite 
et d�nt le principal �tinataire est le chef de 
carnere ; 
- le rapport écrit, envoyé au responsable du  
secteu r  e t  à la d i rect ion de la société ; 
- le rapport vidéo ,  ad ressé au responsable 
du secteu r. 
C h ac u n a s o n  u t i l i t é  et s o n  e f f i cac i té  
propre mais la pédagogie du  camescope se  
révèle avo i r  un impact remarquable ,  j 'ai fai l l i  
d i re redoutable, tant au moment de la prise 
de vue el le-même que lorsqu 'e l le est vis ion­
née par  les  d iv e rs i n téressés du secte u r  
concerné. 
Peut-on d resser un prem ie r  bi lan d e  ce 
ga lop  d 'essa i  ? O u i ,  sans  a u c u n  d o u te : 
même rust ique,  mais il n 'avait aucune p ré­
tention , cet audit interne a parfaitement rem­
pl i  les deux rôles q u i  lui étaient ass ignés : 
- tech n ique  : avo i r  une  vue d 'ensemble de 
l 'état env i ronnemental des carr i è res d e  la  
société ; 
- p s yc h o l o g i q u e  : c rée r u n e  p r i s e  d e  
conscience des acteu rs d e  l 'environ nement 
dans chaque secteu r. 
Pour importants que soient ces deux points, 
les audits i nternes, rustiques ou soph istiqués, 
n'ont et n'auront de valeur qu'à deux conditions : 
- s ' i l s  i ndu isent des changements substan­
t ie ls à travers les plans d'actions qu ' i l s  doi­
vent générer  ; 
- et su rtout si la pr ise de conscience ponc­
tue l le ,  acqu ise par le premier audit ,  devient 
conscience de la responsabi l ité de chacun 
de ses devoi rs vis-à-vis de la terre qui nous 
fait vivre et de tous ceux qu i  y habitent. 
Out i ls de management, outi ls du change­
ment de comportement, les aud its d'environ­
n e m e n t ont d e  beaux  j o u rs devant  e u x .  
Toutefo is ,  i l  sera rapidement nécessaire de 
préc ise r  l a  nat u re de  chaque type d 'aud i t  
se lon  son objet précis, son degré de fi nesse, 
ses desti nataires et sa f inal ité. 
Bernard DU PEYROUX 
Délégué à l 'Environ nement 
G roupe Sabl ières Modernes 
L'Audit d 'Environnement 
L 'aud i t  d e  l ' E nv i ro n n e m e nt n e  p résente 
aucune spécificité dans son principe par rap­
p o rt à u n  a u d i t  t r a d i t i o n n e l .  L ' a u d i t  d e  
l ' E nv i r o n n e m e n t  c 'est  l ' exa m e n ,  i n d é p e n ­
dant ,  de  l 'existence d e s  é léments s u ivants : 
1 )  Une  pol i t ique ou des pol i t iques d u  G roupe 
ou de la Société. 
2 )  Une analyse générale par l 'entrepr ise, des 
champs d'appréciat ion de  ce/ces pol i t iqu es 
par concepts et par natu re de risques : 
• Protect ion contre les atte intes à l 'eau , à 
l 'a i r, au so l ,  aux pol lut ions diverses ; 
• P rotect ion  contre les  atte intes corpo-
rel les des i nd iv idus : 
- le consom mate u r  : produ it nocif ; 
- le vois i n  : bru it  ; 
- la personne : bru i t ,  odeu r, chaleu r. 
e P rotect ion contre u n  usage abus i f  de 
matières. Absence de pol i t ique  de recyclage, 
de recherche de produ its non-po l luants, etc . 
3) U n e  h i é rarch ie  n ettement  i nd iv idua l isée ,  
" p r o p r i é t a i r e "  de c e t t e  p ro tect i o n ,  q u ' i l  
s ' a g i s s e  d u  d i r ec te u r  Te c h n i q u e  o u  d u  
Com ité d e  d i rectio n ,  o u  d u  responsable de 
market ing .  
4) Des moyens de mesure ,  permettant : 
e De su rve i l ler  l 'appl icat ion de la pol i t ique ,  
les résu ltats attendus ,  les  résu ltats obtenus : 
- engagements de dépenses ; 
- rapports d 'activités ; 
Aménagement et Nature no 1 04 
- contrô le des renseignements ; 
- dossier éco-produ i t .  
e De s'assurer que  les recommandations 
i n ternes ,  i n te rnati o n ales ou  exte rnes sont  
appl iquées, dans les délais prévus.  
5) Des moyens pou r  assu rer  un  rapport adé­
quat : coût/performance et sécurité/coût. 
Moyens pour assurer cet audit : 
e U n e  " l i t térat u re "  i n t e r n e  (s t raté g i e ,  
p o l i t i q u e s ,  n o te d e  c o u v e rt u r e ,  a n n u a l 
e st i m ates , d e m a n d e s  d ' i nves t i s s e m e n t ,  
etc) ; 
• U n e  l i t t é rat u re e x t e r n e  p o l i t i q u e  
nat ionale,  régionale ,  codif ication locale,  etc ; 
• Des rapports de gest ion  i n ternes o u  
tou rnés vers l 'extérie u r  ; 
• L 'accès aux d i res des "experts"  tant 
n at i o n a u x  ( les d i re ct i o n s  tech n i q u e s ,  de 
market i n g ,  les  j u r i stes )  q u ' i n te rnat i o n a u x  
d 'Un i l ever, la coord inat ion d e s  laborato i res 
de recherches qui donnent leu r  "clearance" 
sur les produits/fourn isseurs ; 
e Le bon sens et une saine i ndépendance 
d 'espr i t  q u i  permettent ,  l o rs de v is ites s u r  
p l a c e ,  d e  d é c e l e r  l e s  r i s q u e s  q u e  l e s  
opérateu rs locaux pourraient perdre de vue 
à force d 'être p longés dans leur "env i ron­
nement" journal ier. 
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pourquoi ? 
Adéquation des moyens aux besoins : 
L'adéquation des moyens aux besoins est 
re lativement aisée à identif ier. 
Le f o n ct i o n n e m e n t  s at i s f a i s a n t  de l a  
structu re de contrôle à tous moments e t  en 
tou tes  c i rco ns tances  est  p l u s  d i ff i c i l e  à 
appré h e n de r ,  s e u l e s  des  " ro u t i n es "  des  
réf lexes à l 'événement  et u n e  su perv is ion 
efficace de l 'encadrement le permettent. 
C'est sur ces deux critères que le respon­
sable de l 'Audit i nterne d 'Un i lever apprécie la 
c o u v e r t u r e  du R i s q u e  E n v i r o n n e m e n t .  
S u ivant  l a  maté r i a l i té  e t  l ' i m po rtance d u  
risque ,  le  responsable d e  l 'Audit d 'Un i lever 
p r o d u i t  u n  ra p p o rt d o n t  le d e st i n at a i r e  
principal est le P. D . G .  d e  l 'entreprise. 
Enfi n ,  étant donné le caractère hautement 
évo l ut i f ,  i nstab le . . parfois de pure "Mode" ,  
u n e  r é v i s i o n  de l ' a p p r o c h e  e n v i r o n n e ­
menta l e ,  pé r iod i q u e m e n t ,  p a r  u n  se rv ice 
indépendant, permet de faire une remise en 
p lace des concepts , des idées et de l e u r  
appl ication .  
Jean-Charles BECOUR 
Ancien D i recteu r  de l 'Audit 
à Un i lever-France 
